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Nouvelles œuvres d'art dans l'espace public

£>? 7974, 1//7 arc/7/ïecfe cfe De/émonf,
Anc/ré ßrs/7/'e/-, cor?sfru/sa/f /'éco/e c/w

Gros-Seuc, ef /'/ euf /'/'c/ée tf'/AJWfe/' un
groupe c/'arfvsfes à an/mer ce nou-
veau èaf/'menf. // sou/?a/'fa/f une
concepf/'on c/'ense/Tiè/e, un frava/V c/e

grot/pe.
Les guafres arf/'sfes /'nv/'fes, C/auc/é-
varcf, /IrtTiur 9o£/n, /Wax Ko/7/er ef
ßene /Wy/tea nous onf envoyé une do-
cuoteofaf/oo de /eur frava/Y ef se sonf
expr/'mé sur ceffe expér/'ence:

que nous avons eues, soit chez l'un,
soit chez l'autre, toutes n'ont pas été
tout sucre et tout miel et il me sou-
vient de quelques prises de «becs»
épiques dont nous sommes sortis in-
demnes et grandis. L'amitié dans le
travail se renforçait au rythme de no-
tre chantier collectif.
Nous avons tous vécu des moments
merveilleux sur le chantier, nous
mettant ensemble pour exécuter
«l'œuvre» du copain, les apéros-or-
ganisation, les bucoliques soirées -
bouffe sous les bouleaux du jardin
de Max Köhler. Nous étions très loin
du boulot-dodo et de la solitude du
peintre de fond.
Cette expérience de travail collectif a
été très positive pour tous et le résul-
tat le confirme. Je souhaite que cette
manière de travailler fasse école et
que les artistes mettent en commun
leurs talents et leurs forces au ser-
vice de la communauté humaine au
nom de l'art et de la qualité de la vie.
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C/audévard

/l/tteur dote/te, £cute/ens
En ce qui concerne l'animation plas-
tique du Gros-Seuc à Delémont, c'est
à la fois l'un et l'autre quoique je
préfère la deuxième définition.
Pour moi, un collectif de travail c'est
comme un bon groupe de jazz. En-
semble on choisit ensemble un
thème et chacun en particulier fait sa
«phrase» à un moment donné pour
reprendre en choeur au final. C'est
l'impression de mon vécu lors de
l'expérience de Delémont.
Mais comment peut-on créer un col-
lectif de travail entre des artistes aus-
si différents que les quatre Mousque-
taires du pinceau et de son Cardinal-
architecte du crayon-crosse.
D'abord une solide amitié qui existait
déjà (certains diront, c'est une com-
bine de petits copains) avant cette
aventure puis un respect mutuel de
l'œuvre personnelle de chacun.
Mais celà n'est pas si facile que celà!
Des nombreuses séances de travail

10

C/audévard, Le Ceroeux-Pégo/'gnof
L'invitation d'André Brahier à m'as-
socier à une équipe pour réaliser la
décoration du Gros Seuc, m'a permis
d'aborder d'une manière nouvelle
les problèmes d'intégration de l'art à

l'architecture.
Par ce coup de pocker, Brahier s'est
montré audacieux, dans le sens que
l'équipe formée: Jobin, Kohler, Myr-
ha, Claudévard, compose un ensem-
ble très éclectique, tant par l'esprit
que par la formation de chacun de
nous. Il fallut une bonne dose d'intui-
tion pour régler nos problèmes sur le
tas, tout en sauvegardant nos per-
sonnalités. L'accumulation de nos
imaginations et énergies a permis de
projeter un ensemble très varié dans
ses objectifs, tout en formant un en-
semble collectif.



Nous avons opté pour une priorité à

la couleur, aux mouvements, lignes
serpentines, silhouettes, accouple-
ment de courbes et de contre-cour-
bes, surfaces juxtaposées, superpos-
ées, mobiles, pour adoucir, avec une
certaine causticité, la règle de l'angle
droit de l'architecture.
Durant plus de cinq semaines, la réa-
lisation de notre programme sur les
lieux, avec la collaboration technique
d'artisans, nous a permis de faire
l'apprentissage de la confiance mu-
tuelle, chacun travaillant sur l'en-
semble des projets.
La réussite de cette collaboration
réside dans le fait que nous n'avons
pas tenté d'introduire le «grand Art»
de chacun de nous dans un bâtiment
public, mais que nous avons désiré y
introduire une communication ludi-
que.

/?e/?é Myrßa, ßa/e
C'est ainsi que je rencontrai Max
Köhler, Arthur Jobin et Claudévard.
Max Köhler était un ami déjà; je
connaissais de nom Arthur Jobin,
tandis que Claudévard m'était incon-
nu. Le projet de l'architecte de nous
faire travailler ensemble aurait pu
être un échec: il fut au contraire le
début de notre amitié.
Pendant plusieurs mois, nous avons
discuté, travaillé, ne nous privant pas
de critiques ni de stimulations réci-
proques. Et finalement nous présen-
tions à l'architecte un projet qui fut
accepté et réalisé en commun. La

personnalité de chacun de nous était
respectée, on reconnaissait, dans les
reliefs en bois, les objets en béton et
en matière synthétique, le style de
chaque artiste; mais considérée dans
son ensemble, cette œuvre était
signée «Kohler/Jobin/Claudévard/-
Myrha», c'était le produit d'une colla-
boration exceptionnelle.
Cette expérience - qui ne fut pas
sans problèmes en raison de nos ex-
pressions si différentes - nous a ap-
pris, je crois, cette tolérance si rare
entre les artistes. Et le travail en
groupe agit comme un stimulant
pour la recherche de chacun des par-
ticipants: la formule, en tout cas,
mériterait plus d'attention, car elle
favorise l'ouverture d'esprit et le
goût du risque.

ßeae /Wyr/ra

ßene My/-/?a



Max /Co/î/er, De/émonf
Le groupe d'artistes formé en 1974
pour réaliser le travail de décoration
a donné un résultat excellant. La col-
laboration entre plusieurs artistes et
une entreprise périlleuse. Nous
avions l'aventage de nous connaître
depuis un certain temps. Cela a faci-
lité notre tache pour trouver une
conception globale. Je pense que
cette expérience est une réuissite.
L'enrichissement de ce genre de tra-
vail est évidet. L'expérience est à re-
faire ailleurs.

Max /CoWer

P/?OfO: ß. ßOSSO/7, Z.3t/S3/7/?e

Fonderie d'Art
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